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I. Mandibules dÃ©passant de beaucoup le labre , arquÃ©es , uni ou
bidentÃ©es Ã  l'extrÃ©mitÃ©.
A. Mandibules unidentÃ©es , lÃ¨vre infÃ©-

rieure terminÃ©e par huit lobes al-
longÃ©s, pointus et ciliÃ©s.

B. Mandibules bidentÃ©es , lÃ¨vre infÃ©-
rieure terminÃ©e par quatre lobes
pointus et ciliÃ©s.
1 . MÃ¢choires terminÃ©es par plusieurs

lobes allongÃ©s , pointus et ciliÃ©s.
a. Tarses ayant les quatre pre-

miers articles garnis chacun en
dessous de deux lamelles aplaties.

b. Tarses ayant seulement le troi-
siÃ¨me article garni en dessous de
lamelles aplaties. .

c. Tarses simplesÃ crochetsdentelÃ©s.
2. MÃ¢choires terminÃ©es comme Ã  l'or-

dinaire par deux lobes courts.
a. Second et troisiÃ¨me articles des

tarses garnis de lamelles en des-
sous.

b. Tarses simples.
II. Mandibules dÃ©passant Ã  peine le la-

bre , aplaties et arrondies. LÃ¨vre in-
fÃ©rieure terminÃ©e par deux lobes
allongÃ©s, pointus et ciliÃ©s.
D'ici Ã  ce que nous ayons terminÃ© la publication des Malaco-

dermes,dans notre SpÃ©cies , il est* probable qu'il arrivera de
nouveaux genres qui se placeront naturellement dans notre
groupe. Il n'y aura alors qu'Ã  modifÃ®ier les caractÃ¨res secon-
daires pour les introduire Ã  leur place.

G. Dascillus. Lat,

G. Cladotoma. West.
G. Odontonyx. Guer.

G. Bradytoma. Guer.
G.ANCHYTARsus.Guer.

G. Cneoglossa. Guer.

Monographie d'un genre de Muscides, nommÃ© Ceratitis ;
par M. GuÃ©rin-MÃ©neville.

Le genre Ceratitis de Mac-Leay, publiÃ© dans le Zoological
journal, en 1829, vient se placer prÃ¨s des Tephritis, et une de
ses espÃ¨ces a Ã©tÃ© dÃ©crite par Wiedemann, sous le nom de Te-
phritis capitata (Analecta entomologica, p. 55 in-4Â°KilUe, 1824).



TRAVAUX INÃ‰DITS. 195

Plus tard, dans son ouvrage gÃ©nÃ©ral sur les DiptÃ¨res exotiques
(Auseuropaische Zweiflugilege Insecten, t. 2, p. 496, Haram,
1830), il a placÃ© cet insecte dans son genre Trypeta, en repro-
duisant la description qu'il en avait donnÃ©e antÃ©rieurement.
Depuis, M. Macquart a crÃ©Ã© le genre Petalophorct y avec cette
mÃªme espÃ¨ce, qu'il semble n'avoir pas vue en nature (Suites Ã 
Buffon, DiptÃ¨res, t. 2, p. 454), et enfin, tout rÃ©cemment, M. le
marquis de BrÃ¨me, dans un mÃ©moire insÃ©rÃ© dans les Annales
de la SociÃ©tÃ© entomologique de France, t,XI, p. 188, pi. 7, fig. 1,
a fait connaÃ®tre une nouvelle espÃ¨ce de ce genre, sous le nom
de Ceratitis hispanica.

En examinant les espÃ¨ces que nous possÃ©dons, nous en avons
trouvÃ© trois qui ne figurent pas dans le travail de M. de BrÃ¨me,
et que nous nous serions fait un plaisir de lui communiquer si
nous avions connu alors leur existence dans notre collection.
Ces espÃ¨ces Ã©taient confondues parmi d'autres Muscides que
nous conservions dans une espÃ¨ce de magasin; leur examen
nous a fait remonter aux travaux antÃ©rieurs, et cette Ã©tude d'au-
teurs qui ont traitÃ© ce sujet intÃ©ressant, nous a conduit Ã  des
rÃ©sultats diffÃ©rents de ceux auxquels est arrivÃ© M. de BrÃ¨me,
comme on va le voir par l'exposÃ© suivant.

En lisant le mÃ©moire de M. Mac-Leay, nous avons reconnu,
comme M. de BrÃ¨me, que ses observations avaient Ã©tÃ© faites en
Angleterre sur des mouches provenant d'oranges apportÃ©es de
lÃ®le Saint-Michel (AÃ§ores), et quoique M. Mac Leay ne dÃ©crive
pas son espÃ¨ce, il est aisÃ© de voir, Ã  l'aide de l'immense dessin
qu'il en a fait lui-mÃªme, qu'elle diffÃ¨re totalement de celle que
nous avons reÃ§ue de l'Ã®le de France, tant par l'insertion des cor-
nes de sa tÃªte, que par leur longueur, la forme et la couleur des
palettes qui terminent ces cornes. Dans un passage de son mÃ©-
moire, M. Mac-Leay dit avoir vu plusieurs mouches identi-
ques avec celles de Saint-Michel, sur des tas d'oranges Ã  Fun-
chal, dans l'Ã®le MadÃ¨re (1). Dans deux autres passages, il parle
de M. Catoire qui a observÃ© une mouche semblable Ã  Maurice;

(i) M lieineken, dans un article intitulÃ© : Entomologicnl notices,
et insÃ©rÃ© dans le Zoological journal , vol V, p. 191 , parle, Ã  la page
198, de la Ceratitis citriperda qu'il a observÃ©e Ã  MadÃ¨re, dans son jardin.
Ces mouches Ã©taient posÃ©es sur les feuilles d un buisson, non loin de
plusieurs pieds d'orangers et de limoniers. M. Heineken dit qu'elles ne
diffÃ©raient pas de celle que Mac-Leay a figurÃ©*.
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mais il dit, deux fois, que M. Catoire n'a connu que la femelle,
et qu'un seul individu qu'il reÃ§ut de ce voyageur Ã©tait de ce sexe.
Cette circonstance nous fait comprendre pourquoi M. Mac-Leay
n'a pas reconnu la diffÃ©rence qu'il y a entre la Ceratitis de
Saint-Michel et de MadÃ¨re, et celle de l'Ã®le de France. Nous mon-
trerons pins bas cette diffÃ©rence ; pour le moment nous voulons
dÃ©montrer que les individus de Saint-Michel et de MadÃ¨re sont
bien identiques, comme l'a dit Mac-Leay, et nous voulons sur-
tout faire voir que cette espÃ¨ce est la vÃ©ritable Tephritis capi-
tata de Wiedemann, publiÃ©e par cet auteur en 1824, cinq ans
avant Mac-Leay.

En effet la description donnÃ©e par Wiedemann ne peut lais-
ser aucun doute Ã  ce sujet,, car elle mentionne bien les princi-
paux caractÃ¨res de cette espÃ¨ce, tels qu'ils sont reprÃ©sentÃ©s par
Mac-Leay. Ainsi Wiedemann dit bien que la tÃªte est jaune avec
le front roux-jaunÃ¢tre, ce qui a parfaitement lieu chez deux in-
dividus que nous avons reÃ§us de MadÃ¨re , et ce qui est assez bien
indiquÃ© dans la figure de Mac-Leay, tandis que dans l'espÃ¨ce de l'Ã®le
de France le front est d'un jaune pÃ¢le comme le reste de la tÃ¨te.
Wiedemann dit fort bien aussi, que les lamelles des cornes sont
minces et rhomboÃ¯dales, ce qui est parfaitement reprÃ©sentÃ© par
Mac-Leay ; de plus, on voit dans cette figure, que les cornes sont
insÃ©rÃ©es tout Ã  fait contre les yeux, comme cela a lieu chez les
deux individus de MadÃ¨re que nous possÃ©dons. Enfin les ailes
sont parfaitement identiques dans la description de Wiedemann,
dans la figure de Mac-Leay et dans nos indiv dus de MadÃ¨re.

D'aprÃ¨s cette comparaison des principaux caraclÃ¨res de ces
insectes, il est permis de conclure que la Ceratitis citriperda de
Mac-Leay est le mÃªme insecte que la Tephritis capitata de Wie-
demann; on doit penser que Mac-Leay n'a pu la distinguer de
celle de l'Ã®le Maurice, qui lui avait Ã©tÃ© donnÃ©e par M. Catoire,
parce qu'il n'a eu qu'une femelle et qu'il n'a pu, par consÃ©quent,
voir les diffÃ©rences spÃ©cifiques, nulles ou presque nulles dans
ce sexe. Il convient donc, comme l'a fait M. de BrÃ¨me, de res-
tituer Ã  l'espÃ¨ce de Saint-Michel son nom spÃ©cifique de Capitata,
et nous pensons mÃªme que le nom de Citriperda n'est pas trÃ¨s-
regrettable, car cette propriÃ©tÃ© de dÃ©truire les fruits du genre
CUrus est commune Ã  plusieurs espÃ¨ces , sinon Ã  toutes, et
par consÃ©quent nullement caractÃ©ristique. Enfin nous pensons
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que l'on doit regarder l'espÃ¨ce de l'Ã®le de France comme nou-
velle.

Nous ne reviendrons pas ici sur lesobservations que Mac-Leay
a faites relativement aux mÅ“urs de celle qu'il a Ã©tudiÃ©e en An-
gleterre, car elles ont Ã©tÃ© parfaitement analysÃ©es dans le mÃ©-
moire de M. de BrÃ¨me, auquel nous renvoyons. Nous ne cher-
cherons pas non plus Ã  expliquer les paroles de MM. Latreille et
Catoire ; elles ont Ã©galement Ã©tÃ© discutÃ©es par Mac-Leay et nous
pensons que 1 observation directe pourra seule Ã©clairer cette
question intÃ©ressante. Nous arrivons donc Ã  la distinction des
espÃ¨ces.

Nous commencerons par donner une description assez dÃ©tail-
lÃ©e de celle de l'Ã®le Maurice, parce que nous possÃ©dons plusieurs
individus bien conservÃ©s des deux sexes. Comme , en dÃ©fi-
nitive, c'est Ã  M. Catoire qu'est due la premiÃ¨re observation du
tort que ces DiptÃ¨res font aux orangers ou aux citronniers, nous
croyons qu'il est juste de donner son nom Ã  l'espÃ¨ce qu'il a dÃ©-
couverte et observÃ©e le premier Ã  l'Ã®le de France, il y a dÃ©jÃ  long-
temps. Du reste cette dÃ©couverte n'est pas le seul service rendu
Ã  l'histoire naturelle par cet observateur instruit pendant son sÃ©-
jour dans ce beau pays ;

1 â€¢ Ceratitis Catoirii â€” Syn. Ceralitis Citriperda, Mac-Leay,
Zool journal, 1839, nÂ° XVI, p. 475 etsuiv. (fem.). '

TÃ¨te, antennes et leur soie, et cornes du mÃ¢le, ainsi que leur
palette, d'un jaune pÃ¢le uniforme. Cornes du mÃ¢le insÃ©rÃ©es Ã 
l'extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure d'un petit tubercule oblong qui longe les
yeux, Ã  une distance notable de ceux-ci, un peu plus longues
que la tÃªte et terminÃ©es par une palette blanche et de forme
triangulaire ou tronquÃ©e au sommet. Corcelet noir luisant en
dessus, d'un blanc soyeux en dessous, ornÃ© aux angles antÃ©rieurs
de deux cercles jaunes, ayant, en dessus, des raies longitudi-
nales grises partant du bord antÃ©rieur, formÃ©es par un fin duvet
trÃ¨s-serrÃ© , interrompues au milieu , laissant lÃ  deux gros points
noirs , et offrant en outre , prÃ¨s du bord postÃ©rieur, une ligne
transversale et tridentÃ©e d'un jaune dorÃ©. Ã‰cusson noir, lui-
sant, globuleux , ornÃ© prÃ¨s de sa base d'une ligne semblable Ã  la
prÃ©cÃ©dente , mais Ã  sinuositÃ©s beaucoup plus profondes. Bord
postÃ©rieur du mÃ©tathorax, au-dessous de l'Ã©cusson, couvert d'un
duvet trÃ¨s-serrÃ© soyeux et d'un blanc argentÃ©. Ailes transpa-
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rentes avec une faible tache jaune, des nervures et des points
noirs Ã  leur base, une large bande transversale jaune , bordÃ©e
de noirÃ¢tre au milieu , une bande longitudinale prÃ¨s de la cÃ´te ,
bordÃ©e aussi de noirÃ¢tre du cÃ´tÃ© de la cÃ´te et tachÃ©e de quel-
ques points noirs , depuis le milieu jusqu'Ã  l'extrÃ©mitÃ© et , du
cÃ´tÃ© du bord interne , une bande brune dirigÃ©e obliquement
vers la cÃ´te , et se courbant avant d'y arriver, pour se rÃ©unir Ã 
la bande du milieu : entre cette bande et celle qui longe le bord
supÃ©rieur il y a une petite tache de la mÃªme couleur, plus pÃ¢le
et fondue. Abdomen d'un jaune assez vif avec la base et le bord
postÃ©rieur du premier segment, et la moitiÃ© postÃ©rieure du troi-
siÃ¨me, d'un blanc soyeux produit par un duvet trÃ¨s-serrÃ©. Pattes
d'un jaune vif, velues ; les jambes antÃ©rieures garnies de longs
cils d'un jaune presque orangÃ©.

Chez la femelle, le vertex est d'un jaune un peu plus vif que
le devant de la tÃªte, l'extrÃ©mitÃ© des deux faibles tubercules qui
longent les yeux , porte une forte soie Ã©pineuse noire sembla-
ble aux autres soies dont la tÃªte est armÃ©e dans les deux sexes,
et les ailes , semblables d'ailleurs Ã  celles du mÃ¢le , ont leur
tache brune , plus foncÃ©e. â€” Long, du mÃ¢le , 5 Ã  6 mill., de la
femelle, 6 Ã  7 mill. â€” Hab. l'Ã®le Maurice.

2. Ceratitis capitata.â€” Syn. Tephritis capitata Wiedem. ana-
lecta, p. 55. â€” Trypeta capitata, ibid. Anseur. Zweifl. Ceratitis
Citriperda, Mac-Leay,Zool. Journ.,t. 4, p.. 475 et suiv., pi. XV.
Petalophora Capitata. Macquart, Hist. desDip., 2, 454.

TÃªte d'un jaune assez vif en dessus, tirant un peu au jaune-
brunÃ¢tre ensuite, jusqu'Ã  l'insertion des antennes, d'un blanc
jaunÃ¢tre sur les cÃ´tÃ©s et eh avant, au-dessous des antennes. Es-
pace occupÃ© par les yeux lisses d'un noir vif : une faible bande
transversale noirÃ¢tre immÃ©diatement au-dessous de l'insertion
des cornes. Tubercules latÃ©raux longeant les yeux, lÃ©gÃ¨rement
teintÃ©s de roux du cÃ´tÃ© interne, donnant insertion aux cornes,
immÃ©diatement contre le bord des yeux. Celles-ci un peu plus
courtes que la tÃªte, Ã  pÃ©dicule blanc avec la palette plus grande
proportionnellement que dans la Ceratitis Catoirii, noirÃ¢tre
et rhomboÃ¯dale. Antennes d'un brun jaunÃ¢tre avec le dernier
article jaune pÃ¢le et la soie grande et noirÃ¢tre. Corcelet d'un
noir vif et luisant en dessus, ornÃ© des mÃªmes lignes grises que
nous avons signalÃ©es chez la C. Catoirii , partant aussi du bord
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antÃ©rieur. Prothorax sÃ©parÃ© du MÃ©sothorax, sur les cÃ´tÃ©s, par
une impression jaune, le MÃ©sothorax portant , en arriÃ¨re, la li-
gne transversale jaune que nous avons signalÃ©e chez la C. Ca~
toiriÃ®. Ã‰cusson noir avec une bande traversale jaune Ã  sa base,
fortement dentÃ©e et sinuÃ©e , et semblable Ã  celle de la C. Ca-
toirii. Ailes presque semblables aussi Ã  celles de cette espÃ¨ce,
mais en diffÃ©rant parce que la bande jaune de la cÃ´te est ter-
minÃ©e par une petite tache noirÃ¢tre, et parce que la bande noi-
rÃ¢tre , situÃ©e entre celle du milieu et celle de la cÃ´te, est droite,
se termine assez loin des deux autres, ne touche pas le bord pos-
tÃ©rieur et n'est accompagnÃ©e, de chaque cÃ´tÃ©, d'aucune autre ta-
che. L'abdomen ne diffÃ¨re nullement de celui de l'espÃ¨ce avec
laquelle nous lÃ  comparons; il en est de mÃªme des pattes (mÃ¢le).
Long. 4 Ã  5 mill.

Les deux individus que nous possÃ©dons sont des mÃ¢les; ils ont
Ã©tÃ© rapportÃ©s de MadÃ¨re par M. Webb , qui en a enrichi gÃ©nÃ©-
reusement notre collection.

3, Ceratitis hispanica. De BrÃ¨me , Ann. soc. ent., t. XI., p.
188, pi. 7, fig. 1.

Nous renvoyons, pour cette quatriÃ¨me espÃ¨ce, Ã  la description et
Ã  la figure donnÃ©es par M. de BrÃ¨me. Nous dirons seulement qu'elle
diffÃ¨re trÃ¨s-peu de la prÃ©cÃ©dente, dont elle est cependant dis-
tinguÃ©e par les dessins gjys du dessus de son corcelet, ne tou-
chant pas les bords antÃ©rieur et postÃ©rieur, et offrent des for
mes diffÃ©rentes; peut-Ãªtre n'est-ce qu'une variÃ©tÃ©, mais pour
s'en assurer, il faudrait en voir une sÃ©rie d'individus pris dans
divers pays.

4. Ceratilis BrÃªmii. EntiÃ¨rement d'un jaune pÃ¢le. Dessus du
corcelet d'un jaune un peu roussÃ¢tre, entiÃ¨rement couvert d'un
duvet trÃ¨s-serrÃ© d'un jaune blanchÃ¢tre de la couleur des flancs.
Ã‰cusson noir, Ã  base d'un jaune blanchÃ¢tre, bordÃ© de jaune vif
en arriÃ¨re, avec deux lignes longitudinales du mÃªme jaune vif,
ce qui produit trois grandes taches noires de forme carrÃ©e. Ailes
semblables Ã  celles de la Ceratitis Catoirii , mais n'offrant en-
tre la bande du milieu et celle de la cÃ´te, qu'une seule bande
oblique, brune vers le bord infÃ©rieur de l'aile, jaune du cÃ´tÃ© du
milieu, droite et n'atteignant pas les autres bandes. Abdomen
d'un jaune pÃ¢le, uniformÃ©ment couvert d'un duvet gris blan-
chÃ¢tre avec quelques soies noires sur les cÃ´tÃ©s et prÃ¨s de
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l'extrÃ©mitÃ©. Pattes d'un jaune pÃ¢le (fem. ). â€” Long. 8 mill.
Le seul individu femelle de notre collection a Ã©tÃ© trouvÃ© au

SÃ©nÃ©gal par M. le capitaine Mion.
5. Ceratitis? dentipes. Cette curieuse espÃ¨ce pourrait bien

constituer le type d'un nouveau genre, Ã  cause de la singuliÃ¨re
proÃ©minence de sa tÃªte, qui ne ressemble en rien aux cornes
des Ceratitis mÃ¢les. Cependant nous n'avons pas jugÃ© nÃ©ces-
saire de l'Ã©tablir pour une seule espÃ¨ce, dont nous ne connais-
sons qu'un individu, et nous l'avons rÃ©unie aux Ceratitis dont elle
offre la majoritÃ© des caractÃ¨res. Dans le cas oÃ¹ l'on jugerait
nÃ©cessaire de sÃ©parer cet insecte gÃ©nÃ©riquement, nous proposons
de donner Ã  cette coupe le nom de Lenophila. (Lenos, fruit ; phi-
leo, j'aime).

La tÃªte est d'un jaune fauve assez vif avec les cÃ´tÃ©s ou les
joues, une ligne contre les yeux, en avant, et la partie postÃ©rieure,
du cÃ´tÃ© du thorax, d'un blanc jaunÃ¢tre pÃ¢le. Il y a de chaque
cÃ´tÃ© du vertex, contre les yeux, une tache noire qui se rÃ©unit en
arriÃ¨re avec une plus grande tache du bord postÃ©rieur de la tÃªte,
et l'espace occupÃ© par les yeux lisses est Ã©galement noir. Les
yeux sont d'un rouge brun trÃ¨s-foncÃ©. Le devant de l'Ã©pistome
est noir avec les cÃ´tÃ©s fauves. Les antennes sont d'un jaune fauve
comme le devant du front avec leur soie brune et Ã  peine to-
menteuse. On voit au milieu du front, immÃ©diatement au-des-
sus de l'insertion des antennes, une sorte de corne ou de plaque
membraneuse moins large que l'espace compris entre les yeux,
de forme presque carrÃ©e, Ã  bord antÃ©rieur sinuÃ© et de couleur
jaune fauve. La partie visible des palpes est fauve, la trompe est
brun noirÃ¢tre. Le corcelet est lisse et d'un noir luisant uniforme,
mais il doit avoir eu des taches ou lignes grises, car l'on aper-
Ã§oit encore quelques traces de duvet dans les parties moins sail-
lantes ; l'Ã©cusson est trÃ¨s-gros , globuleux et arrondi , comme
celui des autres Ceratitis, mais sans taches. Les flancs et le
dessous, noirs et luisants, montrent par quelques restes de du-
vet, qu'ils en ont peut-Ãªtre Ã©tÃ© couverts lorsque l'insecte Ã©tait
frais. Les ailes sont hyalines, Ã  nervures noirÃ¢tres; celles de la
base sont dilatÃ©es, avec leurs intervalles marquÃ©s de taches et de
petites lignes noires, comme cela se voit seulement dans les Ce-
ratitis; aprÃ¨s cette portion marquetÃ©e et un peu avant le milieu,
il y a une grande bande transversale d'un brun noirÃ¢tre , ar-
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